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LACHAMBRE A LOUER
Plusieurs chambres avec pensi

on si désirée, dbur Iç 1er mai. Au$ 
si chambre polm> petits ménages. 
Pour plus"(Pttsfotmations s’adres 
ser au Bureau idu Mfsdawnska. 
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AGENTS DEMANDES

Si vous voulez avoir un com
merce établL au printemps vous 
i apportant ог\$4Г 
profits par semÎN 
risque, assurez-voujMès mainte
nant’ la grande Ijgnh. Watkins 
avec territoire réecrvéi\pétaik 
fournis sans oblimtion. \
The J. R. Watkiîs Co. Depk 29 
379 Craig Ouesti Montréal. X 
181-5fs-22 mars J '
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troitesse, nous demandon-* 1 
nôtres de se tenir debout 
der partout une 
me à leur titre 
Canadiens français, 
grandes déclamations patrioti
ques si nous n’avons pas le .cou
rage de nous montrer patriotes 
agissants. C’est par l’action fer
me et logique, jusque dans les 
détails, que nous ferons triom
pher notre cause.

J’ai une lettre à adresser,'pour 
quoi ne pas le faire en français? 
vétille diront un grand nombre. 
Quand la vétile ne sera répétée 
que dix ou douze millions de fSIs 
au cours d’une année, la résul
tante sera-t-elle vaine? JHf'À é- 
crire à un ministre du gouverné-'' 
ment fédéral, le français y est 
officiel ; pourquoi écrivez-vous en 
anglais? Vous avez à mettre une 
enseigne au-dessus de votiè,por
te dans une ville ou village aux

і1793, la législature du Haut Ca
nada, décréta que ses lois se
raient traduites en langue fran
çaise, pour l’avantage de ses ha
bitants1 français actuels et futurs.

Pour ce qui concerne cette pro 
vince,Messieurs, laissee-moivons
lire l’article XXIII du Sème cha- reuse question dont la réponse 
pitre des Actes du Manitoba qui, f serait aussi pénible que surpre- 
depuis, a été confirmé par un 
statut ânpérial en 1871:

L’usage de la langue françai
se ou de là -langue anglaise sera 
facultatif dans les débats des 
Chambres de la Législature ;mais 
dans la rédaction des archives, 
nrocès-verbaux et journaux rés
istifs de ces chambres, l’usage 
les deux langues sera obligatoi- 
c et ainsi de toute plaidoirie ou 
>ièce de procédure, émanant l’Ac 

corn ‘e de l’Amérique Britannique du 
Nord, 1867.

Des textes si clairs se passent 
le^cqmmentaires ; en présence de 
'a situation actuelle, créée à no
tre langue dans cette province,ils 
irouvent simplement que des mi 
a і st res se sont déshonorés ên fou 
ant aux pieds cet acte constitu- 
ionnel et se sont voués à jamais 
lu mépris des peuples qui ont 
tardé la notion de l’honnéur et 
le la foi jurée.

En second lieu, Messieurs, é- 
tudions les motifs que nous a-„ 
vons de maintenir la langue fran 
-aise au Canada. “Commen ce 
sont les fermes convictions qui 
iéterminent les viriles et gépé- 
euses résolutions, afin de forti- 
icier celles-ci, entre beaucoup de 
aisons nous choisirons les -trois 

suivantes.
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AU CLUB MCDONALD 
constitution du pays, je suis con
vaincu, que ce ne sont pas ces 
garanties qui sauveront notre 
•‘parler français”. Il nous fau
drait une dose de naïveté peu 
commune pour croire à la sécu
rité que peuvent donner les tex
tes de loi, quand ils nkmt aucun 
appui moral. Le plus ferme ap
pui du français au Canada, c’est 
la volonté déterminée d'un peu
ple fier, qui veuHe parler. Nous 

Terre et bâtissest.à loufcr à bon- sommes en Amérique les témoins 
ütière-Ver- du sang français. Isolés long- 
ndresser à temps an milieu de la masse an

glo-saxonne, ruinés, coupés pen- 
| dant de kmgus années de toute 
communication efficace avec le 

( |»ays de nos origines, ayant à 
Ternis- battre un ensemble de forces hos- 
sur le tiles, nous avons réussi, en moins 

jt pittoresque, de cent-soixante ans, à porter no- 
.ricte prix tre nombre, de soixante-cinq inil- 
: Ludger, le à trois millions ; nous avons 
rès. Pour bâti toute une organisation nou

velle, nous avons constitué le 
RÎVjère-du- groupe français le plus puissant, 
êmisbgpata, le plus compact qu’il y ait en de

hors de l’Europe.
"Ces titres ne sont-ils pas suf
fisants pour noqs conférer des 

solliciteur droits, sinon à la sympathie du 
moins à l’équité?

L’Acte de Québec de 1774, jus
tement appelé la grande charte 
des libertés canadiennes, fut ac
cordé à tout le territoire qui cor
respond aujourd’hui aux provin
ces de Québec, d’Ontario et nous 
pourrions ajouter avec un auteur 
du “Manitoba”.

jA VOUS, monsieur I
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et oiseaux — pour 

-tous donner la coupe la 
itlus prompte et la plus 
ЬеІІеЧше'vous ayez ja
mais euBS§hampoo, bar
be et message^ 
vous leldésirez!

'
' i. "V.La première conséquence du 

milieu protestant est l’indifféren 
ce religieuse p quel est le nombre 
des victimes ? Grave et doulou- de сода i»TERRE A VENDRE

75 arpents 
tin Sdg. Prix: 
conditions. S’adre/ser 
Bourgoin, Grand fcault, N' 
474-4fs-15 mars /

nos mrr/ situé à Mar 
. Bonnes 
ÎSlos. N.

nante.
Un autre résultat de cette mê

me promiscuité protestante,c’est 
la plaie des mariages mixtes, 
piale mortelle pour la foi catholi
que en ce pays. D’autre part, si 
Ton songe, que soixante à soixan
te-dix pour cent des enfants is
sus de màriages mixtes, sont per
dus pour la foi catholique, une 
conclusion semble s’imposer,c’est 
que le problème de la conversa
tion du rançais pour les nôtres 
au Canada, n’est pas étranger à 
la conservation de leurs croyan
ces.

sf
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A LOUER Les

Turgeo 
riode d 
(1871-11 
volume 
Page»,

ussi, si
nés conditions, à læ 
te, près de l’église.

.Mme Amélia Fisher, jLirUsatone, 
v'^aine. 495-3fs/29 mars4»Salon Pau і

| de Iltii 
juaqü’ic 
mité 

Nps 1
rellemet

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.

CHALET A VENDRE
A Notre4^ame-<lu-L 

let. bâ
»

couata, joli vhç 
bord du lac, e»
Eau courante, et 
coûtant. Clef chfe 

Dubé, marchand, to 
conditions, etc, s'adresser à Fre- 
nette & Beaulieu,
Loup, Comté de

v
Inutile, Messieurs, de répli» 

quer que la oi s’accomode égale
ment bien, de n’importe quelle
langue. Cela, tous le concèdent ; trois-quarts de langue frçitçilse ; 
mais nous n’envisageons pas le une marque d’infériorité et,-don- 
problème à ce point de vue ;c’est allez-vous infliger à votfë net 
la lumière de toutes les çircons- curé d’une grande paroisse écrie 
tances de milieu, d’usages, d’in- ner aux étrangers l’imnrèaaim 
fluences où il se pose, qu'il faut funeste que Iç trahi 
t’étudier. f°rt, peu de place au

Le deuxième motif que nous 2“e l’on n’y tient pçs’ pr&in- 
avons de maintenir la langue fran ”len serait-il facile d’iiMon- 
çaise au Canada est: notre inté- éfer се‘“ énumération de détails 
êt bien entendu. pratiques. Pour résumer

Etudions, Messieurs, la secon- ffe’ Ie .ral ■ Soyons 
raison pour laquelle nous devons , courtois pour nos i , — 
le tenir au français. L’intérêt, tes * '«"gue anglais^,;|aals de- , 
quand-fl reste dans de justes li- ant eux, n abdiquons aticun de 
mites, loin d’être condamiiable, 4°.* nous У perdrions tout
va souvent jusqu’à se confondre mcme ‘honneur! '
avec le devoir. Pas plus à Qué- — r"
bec qu’en Ontario et au Manito- LOYAUTE PEU COVVttN 

(l»a, nous n’avons fait pression La rupture produite ndr 
quelconque pour induira nos con renvoi de l’anneau des fiancail-

jærxzztœ EEC-ëEEêBnis. Et d’abord void ce qu’écri- /: ‘ anglais moule qui s’ensuivit, le siirpié-
їлйдпяг ***! tüS

« П’ии aitfro «AfA :i neili « uCUX latlgfUCS, SOIlllk№S-nOUS US1I16 San S CeSSC crniiuant ' дам

«ïTJaürsrs sz sas sx = hrrr 'r.de somme de pouvoir, 'car il est • us ^lcter 'l.usieurs semaines lui fut imbo-
ià . présumer que pendant quel- S2 ionnZ le rôli dé Г„"*Г FtZfJ* -

rrftXTtTJC Sssrs r-T- V ■wt“-*SWk4».

cest ce qui arrivera inÜillible- natal, ne valait-il pas mieux 22 
mÇnt si. nous renonçons à notre >er ignorer aux siens im 
culture française pour prendre ‘’existence mlme de îindk ÜL 
1 autre; nous perdons nos quali- lion? Ce fut l’avis de Mon 
tés ataviques, sans acquérir cel- de Blamon, qui, tout en mJLvH 
les que nous ambitionnons. nant le salaire de son ienüütüï* ' 

Voici,Messieurs, l’opinion d’un ’re-maître, lui prodigua deiat 
■jelebre academiste français, qui tentions et desP soins vr. ' * 
ait autorité dans la matière : paternels,
“—Parlent la même langue,ceux 

mi ont le même sang, la même 
histoire, les mêmes moeurs".
“ri?'®rent P31- ‘e parler, ceux 
ui different par l’origine, par les 
raditions, par le caractère".
"Ces dissemblances héréditaires 
n fluent sur les sensibilités de 
esprit et du coeur, et la diversi- 
e des mots pat quoi elles expri
ment. Chmjue langue ainsi, sol
icite, révèle et consacre le gé
nie d’une race”
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Souvenirs Mortuaires P. Q. 486-56-22mar

ON DEMANDE
Un voyageur—bon 

avec expérience dans 
d’automobiles, parlant 
langues, pour travail dan 
S’adresser immédiatement c 
J. Clark & Son Lted 

ton, N- B.

і ou :
1 » vente 
ж deux 
iWvüle Span

ts——, Elmunds • 
479-2fst22mars

-Vos Parents et Amis 
penseront à

Vos Chers Défunts 'A Vendre v* «i
■-Les propriétés 

Icnguay d’Stk 
nuire ou à écht 
on à la ville ou 
agne. S’adresser 
->gpay, St-Jacq: ks, N. 

°2—•j.n.o.-7o. I

dé Jean Cas- 
munçston aunt à 

r pour mai 
e à la cam- 

rles Cas-

- ' Si vous leur distribuez des 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
prières.
. . Nous pouvons vous impri- 
,,uer différentes qualités de 
.-.irtes. mortuaires dont les 
: ri\ conviennent à toutes les 
, mrses.

Quand, en 1791, le parlement 
impérial constitua POntario s’ex
primait ainsi par la bouche de 
Lord Grenville, alors ministre 
des Colonies en Angleterre: “Il 
faudra soigneusement tenir comp 
te des préjugés et coutumes des 
habitants français, qui forment 
une si considérable partie de la 
population et veiller avec le mê
me soin à leur conserver la jouis 
sance des droits civils et religi- 

que leur garantissent les ar
ticles de la capitulation de la pro 
vince, ou qtrils doivent depuis, à 
l’esprit libéral et éclairé d 
vernement britannique”.

Conséquemment, dès le 3 juia

(a)—-L’avantage de notre foi. 
Est-il vrai que le maintien du 

français au Canada n’a rien à fai 
e avec la conservation de notre 

.foi?
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on protestante, l’usage de la lan
gue anglaise et l’esprit des lois 
britanniques. Ajoutons, qu’igno
rant presque tous la langue an
glaise, toute discussion dans une 
assemblée s’y ferait en français, 
ce qui tendrait à maintenir leurs 

'jugés, à enraciner leur affec
tion à l’égard de leurs maîtres 
d’autrefois, de même qu’à retar- 
jder pendant longtemps et à ren
dre impossible peut-être, cette 
;fusion des deux races, ou l’ab- 
;sorption de la race française par 
’ race anglaise, au point de vue 
de langue, des affections de la 

‘religion et des lois.’1
Et cet esprit des premiers An

glais de la colonie n’est pas mort ; 
jugeons-en par ces quelques ex
traits de journaux :

, “Si les Canadiens français é- 
» talent protestants, il n’y aurait

- |pas de question française." (The 
Hamilton Times. Sept. 1?12).

Qui ignore l’influence du tnîli- 
;èu, pour le bien, comme pour le 
mal. La majorité de langue an
glaise, les relations commercia
les anglaises, se font, le plus 
vent, parmi les protestants ; cela

- constitue pour le catholique de 
langue anglaise, une ambiance à 
vait naguère : Nous autres, prê
tres,. none noqs surprenons par
fois à penser comme es protes
tants. Comment voulez-vous que 
nos fidèles échappent à ce dan
ger?

Nous ne prêchons pas l’igno
rance systématique de l’anglais, 
loin de là. Cette langue est né
cessaire soit pour les relations so 
dales, soit pour deà fihs commer 
dales; niais que le français'res
te l'expression naturelle de tout 

qui touche aux choses plus in
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ЩQue ceux donc qui n’accep- 
‘ent pas d'être des amoindris,des 
ncompletg,cultivent d’abord leur 
rsprit selon la méthode françai
se, puis qu’ils apprennent l’an- Midi 55 
riais; mais qu’ils ne s’y trom- me„ 5 

pas, un homme de langue 
anglaise leur sera préféré tou- 
murs excepté là où l’usage des 
leux langues sera nécessaire : Ils 
tiendront aies le haut du pavé. l 
car ils sont et seront longtemps V

KtSfflT s
Cet argument d’intérêt se fo 

tifiera dans la mesure même < 1 
grandira notre fierté nations 
qui est le troisième motif л
çabT РГЄ85Є dc ffarder ‘e I
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ІU McLaughlin-Buicic de 

j1028 m présente дайм Is 
.toeÿtte U plus brillant* 
;•* Lt plu» attrayante de 1s saison. Las riches

рисо dp» capos- 
sharra «lisent

■
■

TES riches et élégatites harmonies de couleurs 
I -i du McLaughlin-Buick ajoutent encore ' au 
charme des modernes carrosseries Fisher, avec 
leurs'lignés longues et basses.
L* Müde de Ржі 
avantages aux ac

i. 1 souN
ЇШ■mJs^décsrs- 

Ж lu» «Udl
de :#■

d.
Pb,erneut DWéri GM.A.C. offre de nombreux 

aeboteurg de voiturog McLaughlin-В uick.
‘À« П imt

UGHLIN"■M.
V

CREIGHTON â RIDLEY Ltd
EDMUN D&T ON; N: B. . ; *
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Concluons, Messieurs en 
vant au côté pratique.’ Si 
voulons du français ai. Г», 
c’est à nous d’en

!
A. Câldwélj, gérant-—G. E. MaGee,vendeur

. ... ■•setter „
:* •* ■* ___ • *• -Є- __ I

BUES AUTOS SERONT CONSTRUTO-CB SERA 1
"V ■ 1
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Gaston Ghambrun
[Grand Roman Canadien Inédit 

Par J'.-F. SIMON

Tous droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 152 
Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on»peut se.procurer ces 
volumes au priii.dë 25c, par la"malle 30c. f-à; Ц. Juki1-. r ;
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